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Gien Vivre sa ville

Alors, il y a du
monde ou non ?
« Il y a du monde ! », lance

un Giennois. « Oh, il y en a bien moins que l’an
dernier », affirme un autre. « Il n’y a pas foule, je
m’attendais à plus de monde », plaide un troisième.
Le nombre de personnes dans l’assistance a été le
sujet de prédilection des participants à la cérémonie
des vœux du maire de Gien, Christian Bouleau, lundi
soir. Année d’élections municipales oblige, beaucoup y
ont vu un signe annonciateur. Les estimations faites ne
dépendaient-elles pas tout simplement du candidat
soutenu en vue de l’échéance du mois de mars ?

NOM
D’UNGIEN

LES MAIRES DE LA COM-COM SALUÉS PAR LES PARLEMENTAIRES

HOMMAGE. Jean-Pierre Sueur et Claude de Ganay. Lors de ses
vœux, le maire de Gien, Christian Bouleau, était entouré par
le sénateur Jean­Pierre Sueur et le député Claude de Ganay.
Alors que plusieurs édiles ont choisi de rendre leur écharpe
et de quitter la scène politique, Jean­Pierre Sueur a rendu
hommage aux maires des villages de la communauté des
communes giennoises. « Une grande commune n’a pas à
s’imposer. L’important est que chacun se mette autour de la
table et ait son mot à dire », a­t­il souligné.
Claude de Ganay a également salué « l’action des élus locaux
qui s’engagent au quotidien pour leur territoire. Je remercie
les maires qui ne se représentent pas pour le travail fourni et
ceux qui vont s’investir au service des concitoyens ». ■

POLITIQUE■ Le candidat aux élections municipales quitte sa fonction de premier adjoint au maire de Gien

Francis Cammal ne sera plus adjoint

F rancis Cammal, premier
adjoint au maire de Gien,
en charge des sports et de
l’administration générale,

démissionne de sa fonction. Il
l’a annoncé, hier, au lendemain
des voeux du premier magistrat
giennois, Christian Bouleau (lire
ci­dessous), via sa page Face­
book de campagne.

« J’étais le candidat
légitime de
la majorité
municipale »

« Je vais quitter cette fonction
cette semaine suite à la candi­
dature du maire sortant », a­t­il
glissé dans sa présentation, si­
milaire à celle qu’il a faite de ses
trente­deux colistiers, durant
tout le mois de décembre, façon
calendrier de l’Avent.

L’élu a envoyé un courrier au
préfet du Loiret et de la région

Centre­Val de Loire, Pierre
Pouëssel, ainsi qu’à Christian
Bouleau, afin de leur faire part
de sa décision. « Elle prendra ef­
fet lorsque le préfet l’aura vali­
dée, sans doute d’ici le week­
e n d » , i n d i q u e c e l u i q u i ,
néanmoins, restera conseiller
municipal.

Un choix qui pourrait interpel­
ler les Giennois, puisque lors de
l’annonce de sa candidature, en
octobre 2019, le premier adjoint
affirmait qu’il n’envisageait pas
de quitter sa fonction.

« Aujourd’hui, je ne vois pas
pourquoi je démissionnerais,
confiait­il à La Rep’, à ce mo­

ment­là. J’ai fait le choix de res­
ter et de respecter mon engage­
ment. Dans la fonct ion de
premier adjoint que j’occupe
aujourd’hui, mon investisse­
ment n’a jamais été entaché ou
remis en cause. Je pense avoir la
confiance des Giennois et je res­
terai jusqu’au bout. »

Selon Francis Cammal, son
changement de cap est lié au
fait que le premier magistrat
giennois ait décidé, finalement,
de garder l’écharpe tricolore.

Il reste vice-président
de la com-com
« Jusqu’à présent, Christian

Bouleau n’était pas candidat,
précise Francis Cammal. Il a
toujours soutenu qu’il ne bri­
guerait pas un deuxième man­
dat et qu’il souhaitait que je lui
succède. J’étais donc le candidat
légitime de la majorité munici­
pale. Maintenant qu’il a officiel­
lement annoncé sa candidature,
je ne peux pas envisager de res­
ter dans la majorité. Mais j’ap­
partiens toujours à l’équipe qui
a été élue en 2014. »

En revanche, ce dernier n’envi­
sage pas de quitter sa fonction
de vice­président de la commu­
nauté des communes giennoi­
ses. « L’organisation est différen­
te, il n’y a pas de majorité au
sein de la com­com, chacun
vote librement », précise­t­il.

Quant à ses colistiers, égale­
ment adjoints au maire de Gien
– Catherine de Metz, Jacques
Greuin –, il les encourage à res­
ter dans la majorité municipa­
le : « Nous avons besoin d’eux.
Avec le peu de pouvoir qu’il
nous reste, ils sont essentiels
afin d’établir un certain équili­
bre ». ■

Francis Cammal, candidat
aux élections municipales
de mars 2020 à Gien, l’a
révélé hier : il quittera,
cette semaine, sa fonction
de premier adjoint en
charge des sports et de
l’administration générale.

ÉLU. Francis Cammal est premier adjoint depuis 2014. Ne souhaitant plus siéger au sein de la majorité municipale,
il a choisi de démissionner de sa fonction. PHOTO D’ARCHIVES ANNE-LAURE LE JAN

Ce qu’il faut retenir des vœux du maire, Christian Bouleau
La cérémonie des vœux de Chris-
tian Bouleau, maire de Gien et
président de la communauté des
communes giennoises, s’est dé-
roulée lundi soir. La dernière
avant les élections municipales.

Si, en 2019, Christian Bouleau
n’avait pas ménagé ses adversai­
res du collectif de la rue Louis­
Blanc, cette année, il s’est voulu
plus consensuel.

À l’approche des élections mu­
nicipales de mars 2020, lors des­
quelles il brigue un deuxième
mandat, l’élu a certainement
cherché à ne pas faire de va­
gues. Dans son court discours, il
a, malgré tout, lancé quelques
piques, tout en s’enorgueillis­
sant du travail accompli. Séance
de rattrapage pour ceux qui
auraient raté ces vœux.

1 Une question de modernité…
« Ce qui définit la modernité,

c’est la critique qu’elle a susci­
tée, rappelait un philosophe. Je
peux donc affirmer qu’on a
changé d’ère », a ironisé Chris­
tian Bouleau, insistant sur le fait
que « la Belle endormie est bien
réveillée » et soulignant qu’il
veut « regarder demain et cons­
truire la ville du XXIe siècle ». Le
premier magistrat a signalé « le
développement des pistes cycla­
bles, l’éclairage public intelli­
gent, les bornes de stationne­
ment interactives, le Wifi public,
la sécurisation des écoles, les
économies d’énergies, l’amélio­
ration du cadre de vie… », tout
en affirmant que « la réalité nu­
mérique doit être au rendez­
vous de cette nouvelle année ».

Pour expliciter ses dires, le

maire s’est appuyé sur un film
réalisé par le service communi­
cation de la Ville, intitulé « Le
Giennois, c’est mon choix », vi­
sant à valoriser les entreprises
du territoire, les sites touristi­
ques, comme le château­musée
de la chasse ou la Faïencerie,
ainsi que les actions culturelles
et de loisirs soutenues par la
municipalité durant l’année. La
déambulation des immenses gi­
rafes roses en centre­ville, le
spectacle Le Champs des Possi­
b l e s d a n s l e q u a r t i e r d e s
Champs­de­la­Ville, Gien pla­
ge… Sans compter le show
freestyle… même si la manifes­
tation n’a pas eu lieu en 2019.

2 Un tacle… À la fin de son al­
locution, Christian Bouleau a

répondu à ses détracteurs, qu’ils

soient simples citoyens ou can­
didats sur une liste adverse en
mars prochain, citant le roman­
cier Jules Claretie : « Tout hom­
me qui dirige, qui fait quelque
chose, a contre lui ceux qui vou­
draient faire la même chose,
ceux qui font précisément le
contraire et surtout la grande
armée des gens d’autant plus
sévères qu’ils ne font rien. »

3 Un souhait… Pour clore son
discours, Christian Bouleau

a formulé un vœu. « En ma qua­
lité de membre associé du co­
mité d’organisation des jeux
Olympiques, je souhaite qu’en
2020, Gien soit retenu comme
un acteur de l’organisation des
Je u x d e Pa r i s 2 0 2 4 , e n a c ­
cueillant des délégations inter­
nationales sur son territoire. »
Sera­t­il exaucé ? ■

DISCOURS. Christian Bouleau.
PHOTO ANNE-LAURE LE JAN


